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LES. AÂVENTUiRES DU CAPITAINE VATAN

'e AU'r£UI FAIT A.SSIÉTER LE LECTEUJR A UNF PARADE AUX

Jeo-veis. Dîmue, ditýçlle qupl. boiiheur -de ýliu .trouver

Sauvez-mi au nom de cpe que voùs avez de plus

après une Iussi .longuc absence ;voycz, Oli.vier, elle d.onne, la
main à Geo rges 1-O I11 comme C.119 iit bMe qu -au de mon
fils ma paiera amplement de toutes mnes inquiétudes 1 Qu'elle est
bonýne i et que je l'aime !1Vous l'aimez aussi vous, n'est-ce pas,

-. tIoi l.s7écria-t-il en tressillant; mais se remettant aussI-
tôt: Sans doute, Jeanne, ajouta-t-il en détournant les yeux avec

-je vou9 trouva bien sévère pour Dianc, Olivier~; songez
que la pauvre enfant est orpheline, sàns fortune -; qu'elle n'n que
nous ; soyez bon pour elle, je vous cn prie.

- Soit, Jeanne, bien que je ne sache point commexnt je. ..
- Out, interrompit-elle viv-zucnt, vous ête% toujours sé-

rieux atvcO elle ; vous lui parlez à peina,
- Milf de Saint-Ilyrcin vous auraWdllc ..

- Elle 1 la pauvre chère enfant, se plaindre de vousý1 Oh 1
jamais, mon. ami, au contraire .ecll, nu parla de vous quo pour

cher au monýde, sauvez-moi, mon. bon seigneur!

en faire le plus pompeux éloge'; elle vous- aime bien, allez 1
-Trop 1 peut-être, inurniura-t-il:à part lui.

Et cédant comnme m]algrý lui à un sentiment indéfinissable,
il pourssa, son cheval en avant et traversa le pont-levis au grand
trot.

La comtesse le suivit du regard avec étonnement, puis sans
doute, croyant coumprendre, elle sourit, et se hâta do rejoindre
son mari.

Mlle Diane de Saint-.Hyrem, conduisant par la main un
charmant chérubin blond et rose, sétait avancée à la rencontre
des arrivants ; mais elle se rejeta vivement en arrière pour ne
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